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_ DIEU ET MON DROIT 


là ‘Gazette du Canada” annonce 1n 
nomination de ‘’hon. Thibodeau Rin- 
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Il arrivêra à Rome sous à la 
collence Mgr Vilisneuve au siège mé- Montréal. Elles demandent que tous ; Archives de la province ‘dans un nu- vos FR. 
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L'élévation de 8. E. Mgr J.-M.-Ro- 
drigue Villeneuve au siège archiépis- 
copal de Québec à été accueillie avec 
la plus grande joie à Pttaws et à 
Québec. : 

Voici le texte ofÿciel) du message du 
délégué anostoliq“e, 8, E. Mgr An- 
drea Cassulo, avisant le vicaire capi- 
tulaire de Québec de la nominaticn 
de 8. E. Mgr J-M-Rodrigue Ville- 
neuve: 


Veuillez agréer, Monseigneur, mes 
vives félicitations et les voeux que je 
forme pour le cher diocèse de Québec. 

Votre dévoué serviteur, 
(Signé) Andrea CASSULO, 
Archev. de Léontopolis, 
Dél Apost. 
Déclaration de Mgr G. Forbes 

8, Ë. Mgr Guillaume Forbes, arche- 
vêque d'Ottawa, a fait la déclaration 
suivante: ‘ 

“L'Archevêque d'Ottawa et son 
clergé s'unissent à ln joie de la con- 
grégation des Oblats de Marie Imma- 
culée, dans la noraination de Son Ex- 


* Québec. — Un peu avant l'ajourne- 
ment de la Chätnbre des députés, mar- 
& soir, le premier ministre, secondé 
par M. Cf}. Gault, chef de l'opponi- 
tion, n proposé IC message suivant à 
ndresser à 8. FE. Mgr Villeneuve, ie 
nouvel archevêque de Québec: 
“L'Assemblée Législative de Qué- 
bec, actuellement réunie en séance, 
envoie À Votre Ex‘ellence l'expression 


gne long et heureux sur le Siège ar- 
chiépiscopal de Québec. 

L:A. TASCHEREAU, 
Premier ministre." 


premier ministre a passé en revue le 
programme Ge son gouvernement de- 
puis cinq ans, s'arrétant plus spécia- 
hnent à la situation financière de la 
province. 

—— — D — 


RECOLTE DES 
SOVIETS NEST 


tes des grains, cette année, en Russie, 
dépassent celles de 19830, dit un com- 
muniqué officiel. L’an dernier, les 
entrepôts du gouvernement en reçu- 
rent 800,000,000 de boisseaux. Le com- 
muniqué ne donne pas de chiffres, 
inais dit seulement que le 10 décem- 
bre il avait été entré dans les entre- 
pôts 84.4 pour cent de la quantité da 
grain qui avait été fixée pour l'année 
1981, et_il ajoutait que la quantité 
fixée d'avance serait au complet à ja 
fin du présent mois. 


Ce communiqué est considéré com- 
me réfutant des rapports publiés à 
l'étranger, annonçant que là récolte 


sont considérés ici, comme, exagéré 
par les a Rp bien 
que l'on compréenne que la consomma- 
tion de blé va être augmentée er 
Russie. 

Le parti communiiste et les organi- 
sations agricoles soviétiques ont com- 
mencé une campagne contre tout re- 
tard dans les récoltes. 


Les crédits pour l'achat de machi- 


tités de grain à la date fixée. Ces 
crédits se sont élevés l'an dernier à 
un demi-milliard de dollars. 


Ottawa, — L'ouverture de la pro- 
chaine session du Parlement canadien 
est fixée au 4 février prochain; c'est 
la nouvelle annoncée jeudi par le pre- 
imier ministre, M. R.-B. Bennett, 

Le ministère n'a encore rien fait 
connaître de ses intentions, mais on 
est porté à croire dans la capitale que 
le programme de législation n'est guè- 
re chargé et qu'il est possible qu'elle 


merce avec l'Afrique-Sud, la Nouvelle- 
Zélande et le Brésil, seront probable- 
ment soumis aux Communes, mais ce 
sera vraisemblablement tout. Il est 
possible qu'on légifère sur la ques- 
tion des chemins de fer en s'appuyant 
sur un rapport intérimaire de la Com- 
mission des sept qui enquête préseu- 
tement sur toute la situation ferro- 
viaire au pays. 

Les compagnies de navigation récla- 
ment plusieurs lois depuis assez long- 
temps. Elles veulent obtenir une loi 
qui interdise de faire transporter par 
des navires américains le fret qui est 
expédié de la tête des Grands Lacs À 


-moins-duns le- pri 
de’ F%. Elles demandent que les 
droits sur les réparations dans les 
ports canadiens soient élevés au même 
niveau que les droits dans les ports 
américains qui sont actuellement beau- 
coup plus forts. 

Le gouvernement aura probable- 
meut à se préparer pendant la session 
pour la Conférence économique impé- 


rence sera probablement nommé peu 
de temps après l'ouverture de la ses- 
Lion. 


est” satisfaisant. 


VALLEYFIBLD, P. Q. — M. Adé- 
lard Raymond, pèré du sénateur Do- 
nat Raymond et de Maxime Raymond, 
député de Beaubarnois au parlément 
fédéral, est décédé À s& demeure "à 
l'âge de 80 ans. 


WASHINGTON — Staniey-R. Law- 
son, de New-York, vice-consul des 
Etats-Unis à Gênes, Italié, a été nom- 
mé vice-consul à Winnipeg. 


PARIS. — Le ministère des affaires 
étrangères nie que l&' France ait fait 
quoi que ce soit poër faire de, l'Ar- 
ménie un Etat indépêndant, ainfèque 
le prétendent dés journaux turcs. 


CITE PET dl Le cardinal 


Segura y Saenz, exilé d'Espagne de- 
puis quelque temps, devient membre 
de la Curie. 


de de France près le Saint-Siège. 


BERNE, — L'Assemblée fédérale a 
élu M. Giuseppe Motta président de 
la Suisse. C'est la quatrième élec- 
tion de M. Motta à la présidence. 


BUENOS AIRES. — Sous le nom 


me à l'état primtif. 


BERLIN. — Le théâtre National de 


“ASE 


' 

Québec. — Depuis dix jours on peut 
voir sur l& Place Notre-Dame-des- 
Victoires, redevenue Place Royale, — 
son ancien nom lui ayant été restitué: 
— un piédestal de granit surmonté 
d'un imposant buste en bronze de 
Louis XIV. Cet oeuvre d'art est un 
don du gouvernement français fait à 
la ville de Québec à la demande de 
feu Maurice Bokanowski, ancien mi- 


de là que fut lancée la mode dite de 
la frisnde à la Bernin, qui eut de la 
vogue en France vers la fin du XVLle 
aiècle. 

Il s'agit vraiment ici d'une restau- 
ration, puisque autrefois, au même en- 
droit, vers 1700, s'érigeait également 
un buste en bronze du souverain, le- 
quel avait été apporté de France par 
l'intendant Bochart de Champigny. 


.| Ce monument, qui disparut dans la 


suite, occasionna une controverse fa- 
meuse éntre le gouverneur généra: 
d'alors, l'intendant et le ministère. 
Les détails en sont consignés par M. 
Pierre-Georges Roy, conservateur des 


vouvelle-France prit son. plus, bel 


C'est grâce à la suggestion de M. 
Emile Vaillancourt, historien de Mont- 
réal et ami de feu M. Bokanowski, 
que la ville de Québec doit de s'enor- 
gueillir de cette oeuvre d'art vraiment 
remarquable. 

La date de l'inauguration reste à 
fixer. 


les questions de détail durant l'absen- 
ce temporaire du gouverneur général 
D'habitude, l'adjoint est le juge-en- 
chef de la Cour Suprême. 


LE LABRADOR AU 
DOMINION POUR | 


quant à Saint-Jean, que le gouverne- 
ment de Terre-Neuve a formellement 
offert au Canada de lui vendre le La- 
brador pour $100,000,000. Le gouver- 
nement canadien, a continué sir Wil- 
liam, n'a pas repoussé l'offre, mais 
il se trouvait incapable de régler la 
question à cause du malaise économi- 
que. Lorsque le Parlement se ras- 
semblera, il est probable que l'oppo- 
sition demandera au premier ministre 
de communiquer l'offre à la Chambre. 
Une offre allemande 

Sir William a dit que Terre-Neuve 
n'entend vendre la souveraineté du 
Labrador à aucun autre pays que le 


santes, après avoir payé une com- 
pensation déterminée. Le printemps 
dernier, un citoyen allemand désirait 
acquérir le Labrador pour 99 ans à 
raison de $100,000,000, avec droit de 
prolonger la location, mais il n'eût 
pas été convenable de considérer cette 
offre avant d’avoir mis le Canada en 
mesure de refuser l'acquisition pour 
la somme nette de $100,000,000. 


faisantes, 


Grand Falls et les gisements de n!- 
nerai de fer qui se trouvent près de 
ces chutes, ainsi que le bois, En pos- 
session ds la houille blanche, du mi- 


Londres. — Suivant la revue ‘The 
Miller” ‘(Le Meunier), organe officiel 
de la meunerie britannique, le gou- 
vernement se propose d'accorder aux 
Dominions 55% de l'approvisionne- 
ment total de blé du Royaume-Uni. 
Ce chiffre dépasse de beaucoup le con- . 
tingentement qui avait été précédem- 
ment mentionné dans la discussion 
sur les concessions que l'Angleterre se 


étrangers. 

“The Miller” ajoute que le gouver- 
nement proposera bientôt de fixér un 
prix maximum pour le grain domes- 
tique de la prochaine récolte, ce prix 


étant de 45 et 50 shillings l'unité de :. 


8 minots, soit approximativéement de 
$1.20 à $1.28 le boiseau. u 


he 


Paris. -— Le"Oäiadh défonce son 


‘rafté de commerce avéé là France. 
-zouvernement canadien, M, Philippe 


Roy, ministre du Canada en France, 
a averti le ministère des affaires 
étrangères de l'intention di Domiaion 
de mettre fin au traité commercial 


dant six mois de délai, C'est ce délai 
ps : 
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à expirer le 16 juin prochalt 
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intitulée “Cela brûle à la frontière”, 


rai de fer et du bois du Labrador, 
vait la réponse sitvante de S. E. Mgr ATTENDONS ! pr 
- Villeneuve: le groupe pouvait en 20 ans 
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Premier ministre, 
Québec. 

Sensible hommages et félicitations 
de M. le premier ministre. Assuran- 
ce parfaite collaboration Eglise et 
Etat, 

Mgr VILLENEUVE. 
Mrssage de Québec 

Le maire H:E. Lavigueur a fait 
parvenir à 5, Æ, Mgr J.-M. Rodrigue 
Villeneuve le message qui suit: 

“Nomination de Votre Excellence 


COLONEL TAYLOR 


Chaque samedi, le “Free Press”, de 
Winnipeg, ouvre ses pages à la prose 
de ses lecteurs et nous pouvons avoir 
une idée de ce que le public pense 
sur les questions du jour. Samedi 
dernier, nous lisions sous la signature 
d'un J.-R. Colwill, de Portage-la-Prai- 
rie, l’élucubration suivante: ; 

“M. l'éditeur, j'ai lu avéc intérêt 
votre éditoriat de ce jour intitulé “La 


guerre de l'or”. La situation actuelle 


justifierait, je crois, l'idée de laisser 
la France entasser l'or, tandis que les 
nations établiraient une monnaie in- 


qui 
que de con- 


" qn NO Se Le À 
S à tp ù 
“ f fe 


LONDRES. — Une vague de f 
a passé sur Londres et sur Paris et 
un certain nombre de villages ont, été 
détruits par des innondations dans le 
sud de la Bulgarie. - 


PARIS. — La conférence interna- 
tionale sur le sucre s'est ajourniée au 
5 janvier sans adopter l'entente sur 
la production sucrière, 

22 —— 
Pas de pourparlers 
Vatican et Hitler 
Cité du Vatican. —{ Contrairement 


he 


froid 


entre le | "1. 


ses. sera de $1,500, La distribution 
de .1932 sera la première. + 

Les conditions pour l'attribution 
‘des bourses sont en une large mesure 
laissées à la discrétion du comité pro- 
visoire que la Société Royale a formé 
‘pour le choix des candidats... Les fem- 


tuer le gagne-pain d'un demi-million 
de personnes. É 

Selon sir William, le- Labrador peut 
alimenter de bois de pulpe quatre usi- 
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s'attendre? Quelles sont en général}tüt Canadien des Mines et ris Nous avons aussi un magistrat de 0 4 OFFRE No 1 à 
leur. essencé et leurs qualités inhé-|8ie. 11 débuta dans sa profession, à |police, M. Henri Lacerte, un avocat Pour lé ' @b. * 
restenf | Assurément, ceux qui ont|la construction %e chemins de @f'et pratiquant à. Winnipeg. I]. aiège .à Re es, fatigue des ge Nous 2 à grd Arped re rue 
abandonné leur carrière dans le com- cette hulle-Hniment d'un dôllar chatuné et une boîte d'un M] Téléphone 202 448 ; 
merte et l'industrie avec toutes les dotiar de “14 Day Wondér Tablèts Biood Mood FUME”, ent v | | 
: $3.00, pour en expédition: franco: Envoyez mandat 
opportunités de’ succès et d'avance- de poste, pts 
ment que ce champ d'action comport*, Monume funéraires 
pour entrer dans celui des affaires Remplissez ce coupon — vous épargne $5:00 : 
civiques, doivent nécessairement réx- = * N:. FROTEON. | 
dernier ucoup 1] 
pee e tés sa À g"* HOUSEHOLD PRODUCTS CO. F THPDRONS 204104 | 
+4 a de Mer D 615, rüe Main; Smpre, n, M | 
l'espoir de jamais at- : à udn à FA MEUS | 
soie le Mimeurs ou pré Le meilleur tabao pour ceux qui RS DES cr ie || 
être bieh né, La-nature de leur em. | font eux-mêmes leurs cigarettes , utont une botte d'un dôtlar (B1I00)-de Yellow haie -142Da y" pars 
ploi: exige la courtoisie, l'affabilité ct trente pr Ponte Dr R. MICHAUD * 
- le sérieux à l'égard de tous les citoyens : MAYONS A. | 


. que le Conseil doit résoudre selon sa 
logique ou son caprice; et tous les em- 15 
ployés civiques doivent respecter et 
défendre les décrets du Conseil. Cette 


{aies drorgentne vr ce ant com | L. aleur exceptionnelle à $2.25 
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tits: à Win innipeg. le Durcemere 1997 


à onir. I! eat mardien des archiwds [comme er urpenteur de mines dans l'On-|l'hôtel ce ville tous les jours: et..est Pélicitations : à “ne ds 
de la ville, y conpris toux res règie- |tarie Nart, Pour’ cause de santé, filatdés Ce 3 E.-J. Thomas, procureur Denus 
ments, contrats et autres documents |vint »'étabir “ans l'Ouest ‘et entra Vies * No dii À RE dé 


officiels, qu'il ‘oi! vérifiés et signer auiñrs'oment tu reprie cé Le = En “arr È Le À M 15 LE: & 


minant, 1! a saué en Mme de Denus Lcetui d0.4 oil jetés 536 millions. 
la vraie femme ce pre et la vraie Ce qui est à renarquer sutônt, c'es: 
mère française. hénorme augmentation de la consorn- 

La secrétifre qu Club. a plésenté {}imätion des cigarettes. Les femmes 


nom. dé la ville, et ax bééoin, produire 1910: 


tite .trentaine d'années) et comités et servir aussi d'intermédiaire | voirie en général, y compris les ponts 

,lentre ces derniers et les différents dé- [sur les riviéres Rouge et Seine, via- 
-cémaiäère de mon avoit, partements du gouvernement provi-|énes et poncetux (Ces derniers se 
d'expérience et d'ob-|cinl pour conférences, etc. 11 rédige |chiffrent à ‘a-delà dé 1,000). 
servatfii ah Conseil de la ville de 


et transmet les rapports officiels au! rot également en ch&-ge déb ini- 
Baint-Hbniface, d'exprimer mes vues |gouversement, y compris pension du |gnsiné et de l'atellet de réparations 


D. CAMPBELL, |d'abord parié chaleureusement de. la 
Maire. femme française en général rt sur- 

tout de l'oeuvre de cellé fixée à l'étran- 

ger. Il'a rappelé les mérités' nom: 
bréux de Mme dé Dents’ séé inicés: 
saëts sacrifices pour’ sa famillé soi 


NoTr AMLÆEST,.WINNIPEG 
4 px et ne 29 160 + 
Vibes MN Frontchné : i 


[ES 
Paris. Plus le tabac est cher co! 
plüus'on fume * 
La- cüfifommation totale du tabac 
+2 France, .qûi étit de 44 millions Le 
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avec lesquels ils viennent en contact. 

Leur patronne, la ville, doit être 
servie avec efficacité et courtoisie, Ils 
sont toujours à la merci du Conseil 
et doivent poliment accepter et exécu- 
ter'ses-ortres. Sous notre régime dé- 
mocratique, ceux qui sont choisis com- 


* Paplér à cigarette” Heures de consultations! l 


1 h. À 126-30-&m ++ 2h76 h. p.m. 
at 108; Pdmien "Modicat'Ants * 


Dr J.-J 


es. nôbituux dé Pabix et dé New: York : 


me administrateurs ne sont pas né- EEE ù RAA VS 1 DreSS me ; AA RTE 24 11 NOIR nes etæors 
cessairement tous également quali- texture délicate et-d'une saveur etires n CE D 
DONNE >) Apeeres. qu Le meilleur tabac à cigarette du Canada : Ronhres N-Gélbblis :: titres re semer parcate 02 Haies col We nee 
allégeance et doivent leur. prêter, É ‘ mâneñt- | ru8 Main, 


égard'aux chängements constants dans |. 4. … 0, 


RC CEE uE To om à Fittnr 


qui lui succède prenne une atti s | Da 
tout 


cd 1 


ik, an elet garanti core donné GHATIS à 


es où flotte DONS CRETE (ON 
rare A 


nant AN TÉ 


#: 


. #. Paix sur terre aux x hommes S.E Mer VI VILLENEUVE 


éæ de bonne volonté” | Dans notre_ dernier numéro, 


nous n'avons pu qu'annoncer 

; trés brièvement a nomination 

Ce message de paix que les anges apportérent aux hommes,!de $S. E. mn J.-M.-Rodrigue 

Î y n dix-neuf siècles, à la naissance du Christ, l'Eglise nous] Villeneuve, O.ME, évêque de 
. J : ne © so Gmme S Gravelbourg, au siège archié- 
{- le renouvelle chaque année: en nous conviant à célébrer avec piscopal de Québec. Nous le- 
elle l'anniversaire de cetto naissance. nons à nous associer en 


é s RC L Re . | d'hui au concert d'hommages et 
Mais pourquoi un souhait répété si souvent, se réalise-t-l| 4e voeux à l'adresse du nouvel 


si peu? Pourquoi cette paix que tous appellent de leurs voeux élu qui a salué cette nouvelle à 


travers le pays. 
ÿ ivet-cile n ? 1e x Ve 
lesiplus ardents, n'arrive-t-elle pas enfin? C'est que l'on trouvel  Xotre premier mouvement a 
#etuellement bien peu de ces hommes de bonne volonté aux: ee me ee 1 regret 
se nsée ir s'éloigner 
els s'ad e es de OU ee dei ve 

qu ressaient | s ang le Bethléem si tôt un prélat qui s'était don- 
Depuis la grande guerre, oh parlé souve nt d'entente eñtrefné toat entier à ses ouailles et 

desi nüfions,-oh réunit des conférences internationales pour Pre ge PAR Rent 
étudier-les moyens d'établir dans le monde une paix durable velhourg dans upe À 7e À raie 
et solide. Et pénidant que leurs représentants discutent là-bas, Hiculièrement critique pour-cet- 
ces mémes nations dépensent des sommes fabuleuses pour aug-Îte région, il avait embrassé 
‘ mepler leurs armemeñts etcpréparer ainsi ka guerre. Le fait FA 4 de suite les problèmes de 
, ést.si général que Notre Saint-Pére le Pape a cru voir là une 7: sr mg me 
des causes :de la dépression universelle, et a demandé aux | L'élément canadien-franchis de 
‘gouvernants de consacrer au soulagement des miséreux l'argent Ma ‘Saskatchewan sé sentait 
destiné à.sontinuer ces armements. heureux et fier de posséder un 


: ; . . 1 |tel chef. 
Et ébmme le notait un journaliste au lendemain de la célé | $f je diocèse de Gravelbourg 


bration par Je monde entier de l'anniversaire de l'armistice: la raison de regretier le départ 
“On n'a Jamais dant parlé de paix dans une atmosphère si belli-| de son premier évêque, c'est un 
queuse,"! grand honneur pour lui, — le 


plus jeune diocèse du pays, — 
Hier,£'élait La C hine et le Japon qui en venaient aux mains. | 'ôtre appelé à fournir un ar- 


Demain cé sera peut-être l'Âllcmagne qui cherchera à l'exté-[chevêque à l'historique Eglise 


ticur ugedérivatif au marasme de ses affaires intérieures de Québec, mère de toutes les 


ÿ k . Eglises du Canada. 
t La paixm'exisie pas entre les nations parce que les nations Ses belles qualités de l'esprit 


n'ont pés, lès imes pour les autres, celle bonne volonté quelét du coeur, sa sciehce théolo- 
demande Îe Christ. gique, son expérience dés hom- 
| Muïs lés individus cux-mémes ont-ils cette bonne volonté?[mes et. des oeuvres destinnient 
Bi bles Mgr Villeneuve à cette haute 
ch'PeR 06e: Si du charge. Lors du sacre du pre- 
En ges temps où tous parlent, un peu trop peut-être, de|mier évêque de Gravelbourg, à 
dépression, de crise, de malaise financier; en ees temps où les cent Boy .E. Mgr rase au 
gouvernements se voient dans l'obligation de grever pour long- sai d à 'Medne nc PR PCT 
temps le budget publie, dans le but de donner un peu de pain |? “Homme de prière, 20 
x malheureux, bien des riches, bien des gens à l’aise conti-|de doctrine, voilà, cher pere 
«— -Müént leur train de vie égoisle, et s'accordent comme aupara-|ceé que Dieu, la Sainte Eglise et 
sant tôuseurs caprices, toutes leurs fantaisies. Ils fournissent, |/* Peuple fidèle attendent de 


souvent sans s'en rend ompte, de nouveaux ts à vous. La diviné Providence 
1 endre comple, de nouveaux arguments à! us a admirablement préparé 


æeux qui tous les jours réclament contre les méfaits du capita-! à ce rôle bienfaisant. Elle vous 
Jisme, et présentent leurs- doctrines subversives comme des | a doué d'une belle intelligence 


remédes à la situation. et d'un grand coeur. Les supé- 


| riéurs de votre communauté 
| Aingi, nous. pourrons done, celte année encore, demander |, reconnu ces dons depuis 


au Dieu de la crèche qu'il nous apporte Ja paix, qu'il nous | longtemps et vous ont confié la 
donne sa paix: paix entre les nations, paix entre les individus, | frés a Fharge de for- 
e ! mer leurs futurs missionnaires. 

: Et alors que tant de ge 9s s'apprêtent à célébrer de façon “Vous avez largement donné 

#i profane les jours saints qui approchent, recueillons-nous un | chez vous el ailleurs des fruits 


peu et prions pour que la paix du Christ s'élablisse, sur terre | de votre intelligence et de vo- 
te par le règne du Christ.’ tre coeur. Votre action, pour 


RS 


, 


_u— = ment ANR 
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discrèle qu'elle s'est _efforcée | 


! Mais, dans cette prière générale,-noublions pas d'inclure! pére n'a pas d'alti. 


les besoins de notre diocèse, de notre province, de notre pays|rerles regards vigilants de ceux | 


tout entier; et tout spécialement nous ferons violence au ciel | qüi ont Cha de' donner des 

pour qi nos accorde ‘enfin da guérison comptète de Monsci- pre a li do nn 08 Dr 
ur-not É ° av é 
Lt CHA Prehevique, ; ‘ RE mices de l’épiscopat au diocèse 
Guy ss sa. naissant de: Gravelbourg, c'est 


Riel 4 fétraié publiquement u une e-demière: 
Lois-888-RÉTRRES +"; # 


.… Je déclare d'avance que ma Lonbnlos aux ordres 
de la Providence est sincère, que ma volonté s’est rangée 
avec une entière liberté d'action, sous l'influence de !a 
grâcé divine de Notre-Seigneur Jésus-Christ, du côté de‘ 

(Suite) : l'Eglise catholique, apostolique. et romaine. C'est en 
Le R, P: Ernest, la tête inclinée, remuait fiévreuse- ne ss “er venheg an ep et Ar ar contraire 
|‘ ment les lèvre: pour de muettes prières. Le révérend . à à doctrine, ‘et + sq encore. “Je demande 
| | Fotivrit deux fois la bouche inutilement, et pardon es ge Je né. veux pas 


, # râcérücher à rien pour ne pus tomper.… Le shérif quir y de airéréhe oi .et-les prêtres de 
Le récit des dentiert-sibthèuté fottpar vo 
canicssenr nous ndtiee le MN QE Mourent 
en brave ét en saint, — et nous y voyons un 
Père André vrai pars PA ner 
lumeñt rien de communavec celui de la Bour- 
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sur un champ 


Ivaucoup, plus 
vaste que va maintenant s'éxer- 
cer son activité. Né dans Ja 

province de Québec, dont fl est 
nue un -fils. bien 2 ue, 
ayant vécu de longues à 
à Ottawa, ayant pris taet 
avec l'Ouest, il semble admtra- 


blement réparé pour occuper 
le RSS d premier plan qui lui 
ja ve nom. de ses. lecteurs, la 
Liberté prie Mgr 1” evêque 
élu de Québec d'agréer ses res- 
pectucux.hommages, avec ses 
voeux ardents pour-un long et 
fécond épiscopat, ! * 


Donatien nl mg 


LA 


L'année qui s'achève Lis le 
éériffhaire de l'entrée de Louis Veuil- 
lot dans le journalisme, Lhillustre ré- 
dâcteur en chef de 1“Univers”” n'était 
point à cette date catholique. Sa con- 
version est de 1838. C'est à partir 
de cette époque qu’il mérita pleine- 
ment l'éloge que Pie X a fait du prin- 
ce des journalistes dans‘ un bref im- 
mortel: Ÿ 

“Avec la flamme de son zèle d'apô- 
tre, Louis Veuillot entra dans la lice, 
orné des dons précieux qui font Lécri- 
vain, l'artiste et le penseut: dé ‘génie, 
par lesquels il a égalé et surpassé lés 
maîtres les plus illustres, car, dans 


les saintes batailles de la défense des 


principes sacrés, sa plume était à la 
fois un glaive tranchant et un La 
neux flambeau. 


trie, il sut repousser comme uné i 
piété toute diminution de la soi 
raineté de Jésus-Christ et. 
nonciation. aux pnements-dé 3 
Chaire Apostoli 


Notre-Seigneur et d 
sans réserve de LA up 


nale de de 


ET 
nr 
pre se 
gai d CUT pe 
eee Pense © À | 


d'axoir poursuivi sans trève ni merci 
l'erreur qui s'étale au grand jour et 
l'erreur qui serpente dans l'ombre. ! 
lui reste Je mérite et la gloire de J'a- 


“Guidé -par” a foi, inspiré PA le 
double amott de Dieu, et de sa pa- 


“Il comprit que 14 force SET. 
tés est dans la reconnaissance pleltie 
et entière de la royauté» de 


les, les proctlodl de plus Luis | SE 
geuses, confessant sans hésitation et 
sans attténuation la vérité cathi ique, 
ne voulant jamais distinguer en! Jes 
droits que le monde moderne admèêt 
et ceux qu’il entend proscrire! Avec 
quelle généreuse franchise {l"Ssut &e- 
masquer les théories libérales, aux dé- 


voir fait avec le courage, l'entrain et 
l'enthousinsme d'un homme qui pos- 
sède la Vérité et qui sait que cette 
Vérité a des droits imprescriptibles. 

“L'ensemble de sa carrière illustre 


est digne d'être présenté comme mo- 
dèle à ceux -qui luttent pour l'Eglise 
et pour les causes saintes, et qui sont 
sujets aux mêmes contradictions, aux 
mêmes déchäinements de la passion. 


Qu'à l'exemple de Louis Veuillot, 1ls 
soient fiers de leurs titres de chré- 
tiens et de serviteurs de l'Eglise; 


qu'ils sachent que Dieu combattra 


avec eux et leur donnera la victoire à 


|lheure marquée par sa Providence.” 


CCR | ; 
‘Ce bref résume bien Louis Veuillot, 
Joignons-y quelques détails qui feront 


'Fconnaître la trame de sa vie. Né le 11 


octôbre 1813, il reçut le baptême dans 
Téglise de son village: ‘11 y fit aussi 
sa. première : union, sans savoir 
à quel redoutable et saint banquet il 
prenait part et n’y retourna plus.. La 
grâce de Dieu l'attendait à Rome. Elle 


le transforma; du coup elle l'arma de: 


pied en cap chevalier des combats 
loués par le Pape. 

C'était en 1938. I était appelé 
par la Providence à relever, presque 
à créer le journalisme catholique. 
L'“Univéers”, en ce teraps-là, végétait. 


XL y entra et en fit la fortune. Il écri-! 


vit des livres. Dans “Rome et Lo- 
rétie” il raconta sa conversion. “Pè- 
lerinages de Suisse”, “Cà ét Là”, 


“Parfum de Rome”, “Historiettes et} 


Fantaisies”, “Corbin et d'Aubecourt” 
font de ce temps. Qui n'a lu l'un 
ou plusieurs de ces livres charmants ? 


de taquelle Mgr Affre périt sur 
A ph Au premier appel, 
ul, Veuiliot avait décroché son fu- 

rejoint son bataillon. Le calme 
bit, il reprit sa plume et jugea, 
en chrétien, Jes événements. Il écri- 


seurs”, en faisant leur portrait d'un 


burin redoutable et incisif. Ce livre, 
est-il besoin de le noter, fut l'objet, de 


à DS eue I1 démontra que |. 
ÿ nn 7 di 2 | 


1e els p d'Eluf et à 


on de l'Empire furent les |! 
principaux événements du milieu du 
XIXe siècle en France. Louis Veull- 
lot prit part aux escarmouches de 
presse, Sa plume étincela au milieu 


la 


des polémiques. On voulut la briser. 


République de 1848 s'établit sur 
AS que 'une ivsurrection, au 


vit à ce moment les “Libres Pen- 


Pie’1X"interviit en félicitant l'“Uni- 
een Per mar) VE collègues, M. le 


gros gr REA rs vouement en N.-8. et M. L. 


tu y com uns, vilipendé LES 


dtnint lmpériel eupitun Y'Uiatrens”. 
Pie IX couronna par un bref sa glo- 
rieuse existence. 

Il restait au défenseur de l'Eglise 
et du Pape la libre littérature — tou- 
D SE plus ou moins mili- 
tante. Il s'y jeta de grand coeur. 
“Me voilà, disait-Ù, ouvrier ei cham- 
bte” En attendant la résurrection 
de son journal, il publia des livres. 

Ainsi se passa la militante vie de 
Louis Veuillot. Il acheva son dur la- 
beur le 5 avril 1883. Sa dépouille 
mortelle repose aujourd'hui sous une 
pierre écuasonnée d'une grande. croix 
et marquée de la simple et sublime 
épitaphe que lui-même avait dictée: 
“Jai cru, je vois!”. : 

Son monuméñt, c'est l'édition déf- 
mitive de ses “Oeuvres plètes”, 
que poursuit avec- succès Son neveu, 
François Veulllot: 


8. E. Rodrigues Ville- 
Bts À Société Histo- 
rique de St-Boniface 


Evêché de Gravélbourg, 
; lé 12 décembre 1981 
M. l'abbé Dénÿs Lamy, ‘ 
Secrétaire de la 
Société Historique de Saint-Boniface, 
Saint-Boniface, Man. 
Mon cher M. l'abbé, 

Le plaisir a été pour moi aussi 
grand que la surprise, qui n'a pas été 
petite, d'apprendre mon élection com- 
me membre de la Société Historique 
de Saint-Boniface. 

Je m'excuse d'avoir tardé à vous le 
dire plus tôt, Un peu plus, je vous 
l'exprimais sous forme d'un quelque 
chose de relatif à l'histoire de l'Ouest, 
et voilà ce qui m'a paru légitimer 
certain retard. Mais, hélas! des im- 
prévus divers m'ont empêché de don- 
ner suite au moindre projet. 

Je le répète, je suis fort honoré 
d'êtré membre de cette Société his- 
torique de Saint-Boniface. Non que 
je m'en reconnaisse des titres bien 
clairs, autres que ceux d'une sympa- 
fhie profonde. Ces derniers, vous les 
âvez suffisamment insinués par. vos 
âllusions à mes articles sur Mgr Lan- 
gevin, Mgr Taché, etc. D'ailleurs, 
ai lu l'historique que vous avez. livré 
la Liberté; l'autre semaine, sur les 
drigines de votre Société, et cela m'a 


rêts pour l'esprit et pour le coeur 
que j'y pourrais trouver. hs 2 est pos- 
sible que dans l'avenir je puisse trou- 


| je de collaboration ên prose. 
! Veuillez exprimer en mon nom, à 


rar Page gr go rats 
et de mon religieux dé- 


Bien vôtre aubsi, . 
+ J-M-RODRIGUE, OM, 


| tant de livres et de revues dont beau- 


montré plus clairement tous les inté- | 


ver le moyen de vous apporter un |: 


#r. 


‘Voici, un livre qui sort du cadre 
habituel de la production littéraire 
canâdienne et doit retenir l'attention. 
L'auteur est notre confrère Josaphat 
Benoît, rédacteur en chef à la “Li- 
bert'’, de Fitchburg, Mass. Son tra- 
vail est “le fruit de dix années de 
lecture, d'observation, d'étude du pro 
grès moderne”. Le lecteur ne peut 
manquer d'être impressionné par là 
somme de connæissancés variées qu'a , 
dû acquérir l'écrivain pour traiter son 
sujet avec uñe telle maîtrise. Chose 
remarquable, l'érudition de M. Benoît 
se présente à nous sous une forme 
dénuée de toute prétention et immé» 
diatement assimilable. C'est un vuls 
garisateur qui cherche À communi- 
quer aux autres l'enthousiasme que 
suscitent en lui.les merveilleuses décou- 
vertes de la-science, et qui y réussit 
parfaitement. Il nous promène à tra- 
vers ce monde d'inventions, de machi- 
nes et de perfectionnements de toutes 
sortes avec une”extraordinaire aisän: 
ce. C'est un guide documenté qui 
donne un aperçu sobre et lumineux. 
On admire qu'après avoir feuillété 


EE 


pe. nee re Pr 


mem te es 


lcoup dans une langue qui nest pas 
là sienne, il s'exprime dans un fran- 
Gais aussi Pur. D'autant plus que M. 
Benoît vit dans un milieu où les deux 
idiomes empiètent volontiers l'un mùr 
l'autre. 

Ce féru de sciences et d'inveatioës 
nouvelles est un léttré qui a prati- 
qué les auteurs anciens et  moderties 
et sait en tirer un excellent parti. 
Pour chanter le poème de l'acier et le 
triomphe de la machine, il appelle + D 
son aide des poètes qu'onest tout sur: 
pris de voir si actuels. Qui.s 
nait, par exemple, que Victor 
avait eu une vision si nette des trans 
formations merveilleuses auxquellés 
nous avons assisté dans le dore 


< 
ne 


blement s'éléver contre ce torrent 
pousse à la grande industrie? : AU 
vaine et. inutile r - 

la machine et bap= 


: 


* confessions 


Mercredi matin, garçons de ja com- 
munion privée. Mercredi après-midi, 
£arcons qui ont fait leur communion 
solennelle. 

Jeudi avant-midi, après-midi et soir, 


Les ' messes du jour de Noël auront 
heu à 7 à 30, 9 & et 10 h. 30. La 
tathédrale ne sera pas ouverte avant 
"1 à 20, 

Jeudi est un jour de jeûne et d'absti- 
pence, Vendredi, l'on poura faire 
gras, de même qu'au premier de l'an 

NN y a encore des billets pour la 
messe de minuit. L'on pourra s'adres- 
sér au sacristain 


2 CE 


A l'archevêché 


1: 


M. Beaudry-Leman, gérant général 
êe ‘a Banque Canadienne Nationale, 
es venu à l'aichevéché saluer Mgr 
l'A-chevêque et- le personnel de ln 
maison, M. Beaudry-Leman fait par- 
lis de la Commission royale qui en- 
quête actuellement sur les conditions 
f'en chernins de fer, M. Beaudry-Le- 
Man était aétompagné de M. Pierre 
Trrhé, surintendant de la Banque 
dans l'Ouest. Mgr l'Archevêque a pu 
tocevoir les distingués visiteurs et 
s'entretenir avec eux. 


SR CE à 


LIRE 


nouvelles. Le Conseil aura à-ré- 


soudre la question des finances muni- 
‘icipales. Grave problème! 


Une délégation d'épiciers s'est pré- 


sentée au Conseil et à demandé de 
laisser lex citoyens qui reçoivent de 
l'aide de ]a ville se procurer leur mar- 
chandise aux endroits qu'ils favori- 


Concert du 17 décembre 


Jeudi dernier, 17 décembre, nos ar 
tistes ont donné un superbe concert à 
l'Institut Provencher. Le concert était 
offert par la chorale mixte de la ca- 
thédrale, les artistes du Cercle Mo- 
lière et de l'orchestre Sinfonietta. Le 
programme était divisé en trois par- 
ties. 

Dans la première partie, l'orchestre 
a rendu l'ouverture de la “Princesse 
Jaune", de Saint-Saëns, ‘Conigertino" 


"fde Weber avec clarinette, la “Marche 


des Boyars”!"d'Halverson. Le Rév. 
Frère Joseph a souhaité la bienvenue 
à l'auditoire et M. Avila Brodeur a 
chanté deux chants. 

Le Ceréle Molière faisait les frais 
de la seconde partie. Mille Thibault 
chanta “La Charité”, Mme Etsell !a 
“Prière”, de Mendelssohn. Mlle Ga- 
brielle Roy se fit entendre dans une 
jolie ,déclamation ainsi que le jeune 
Louis Masson. Mlle Yvonné Thorim- 


‘bert exécuta une gentille chanson. 


Les artistes du Cercle jouèrent une 
spirituelle comédie en un acte, ‘Les 
Côteaux du Médoc”, où figuraient 
Mile Marthe Simons et ' MM. Antoine 
Legoff et Jean Delavignette. Mme 
Boutal fit quelques délicieux croquis 
de personnages présents qui amusè- 
rent la foule. 

La troisième partie était fournie 
par l'orchestre et la Chorale mixte. 
Les chanteurs exécutèrent le “Choeur 
des Mendiants”, avec, comme solistes, 
Mlle Flavie Savoie et M. Henri Lé- 
vêque; “Les Magnanarelles”, de Gou- 
nod, la “Chanson d'Ancêtre”, de 
Saint-Saëns et la scène champêtre 
de Missa. 


RU 


Les Directeurs, 
Le Directeur-gérant 514 

et lè personnel de 
Henry Birks & Sons, Limited 


vous offrent 


*|compagnait les chanteurs au piano et 


citations. Ce n'est pas un mince mé- 
rite d'avoir monté un instrument aus- 


gofitée. Les artistes du Cercle Mo- 
non er ee 
réputation 


Welfare” ou plutôt du “Tribune Emp- 
ty Stocking Fund”. Mgr Jubinville, 
le maire Campbell. et M. Dowse 
étaient présents et ont pris.la parole. 

L'on a pu remettre au fonds de cha- 
rité ia somme de $145. 

Mme J. Daoust était l’inspiratrice 
de ce concert. L'on désire remercier 
particulièrement MM. Gaudette et Bis 
beau, pour l'aide apportée. Remércie- 
ments à MM. Boutal, L-P. Gagnon, 
N. Fournier, Biron, aux artistes du 
Cercle Molière, de 1x Chorale et de 
l'orchestre, particulièrement à M. M. 
Benoist. Mile Alberta Bernier ac- 


s'en est tirée avec son savoir-faire 
habituel Mme English accompagnait 
Mme Etsell. 
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Réunion des jeunes 
La réunion des jeunes, le 1: décem- 


bre au soir, à l'Institut Collégia) 
Provencher, marque le point de dé- 


part dans la formation d'un cercle de : 


jeunes éatholiques à Saïnt-Boniface. 

Le R. P. Schelpe traita son sujet, 
“Face à la vie”, avez sa maîtrise habi- 
tuelle. 11 démontra avec force argü- 
ments et exemples la part importante 
que joue la pureté dans la vie de tout 
homme; la possibilité de conserver ls 
pureté et celle de l’acquérir si on !'a 
perdue. Tout ceci, appuyé sur le bon 
sens et ‘dos autorités médicales recon- 
nues. 

M. l'abbé Emilien Lévêque, l'insti- 
gateur de ce bon mouvement, remer- 
Cia de tout coeur le KR. P. Schelpe, 
d'abord pour son excellente conféren- 
ce, ensuite pour son concours qu'il 
nous promet pour nos réunions subsé- 
quentes. 

Mgr Jubinville nous fit bien plaisir 
en assistant à notre séance et en ap- 
prouvant sincèrement la formation de 
notre cercle. 

Le Rév. Frère Joseph nous parla 
aussi, appuyant surtout sur le travail 
et l'honnêteté, en nous citant dés 
exemples de jeunes qui avaient réussi, 
par leur persévérance, dans le travail 
et l'honnêteté. 

Un comité temporaire d’organisa- 
tion a été élu. Les membres de ce 
comité sont: Gilles Guyot, Armand 
Couture, Charles-E. Huot, Léo Bois- 


sonneault, Edgar Fourneaux, Léonard 


Dubé, Lucien Painchaud. 


Le Club Belge 


Afin de dissiper les appréhensions 


et les doutes qui existent au sujet de 
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Soubaits 
de la plus.ancienne 
‘Institution Commerciale 


du Canada 
P.. 


ER EPUIS plus de deux cent soixante ans, 
1125 la Compagnie de la Baie d'Hudson à 
servi ce grand Dominion. 


t 
AUJOURD'HUI, plus que jamais, elle le 
sert encore et ses activités s'étendent 
d’un océan à l’autre. 


Notre politique: ne vendre toujours que des 
marchandises de qualité aux plus bas prix pos- 
sibles. 


_leurs meilleurs voeux de 
Bonne et Heureuse Année 


la probabilité d'un-Arbre de-Noël au 
Club Belge, les dames du Comité de 
Secours aux malades sont heureuses 
d'annoncer que la fête aura lieu, tout 
comme par le passé, le dimanche sui- 
vant la fête de Noël, soit donc le 27 


lement invités à participer au dépouil-| à temps pour être présentée à l'as- | gets” de la Cathédrale. Résultat: 2 à | sphère un 


décembre, à 3 h. de l'après-midi. lement de l'arbre. Bien que les nom-|semblée régulière des commissaires |1 pour Cathédrale. Cette dernière | sée inachevée, 
Tous les enfants jusqu'à l'âge del Preuses. visites aux hôpitaux aient | qui a lieu le troisième jeudi de chaque | équipe a actuellement un avantage | sions 
Pres. épuisé la plus grande partie de leurs| mois. à sur celle du Collège: elle à pu con-|L' 
10 ans et de descendance belge se- : - 
ront admis et les parents sont cordia- les dames ont réussi à SL  Compté rendu de la remise [ref trois de ses meilleurs joueurs | devra. 
procurer les fonds nécessaires pour A as pra Morsaabhe nom mure gene qui ont 
ns phone nd wil Mais malgré tout, nos collégiens pout- | commensurable 1 
avons fait dire } che] q . il 
se pauvre al bc Lo rc 

avait sollicité cette distinction pour : : » ni | 
elle. M. Michel nous fait remarquer | n° résistance honorable. la ligue ont Ancore bain d'éclle 


Jeudi, les Juvéniles jouaient “jeur 
première partie contre le Juniorat. 
Résul!at : 8 à 2 pour le Juniorat, Nos 


qu'il n'a pas rappelé dans son allocu- 
tion, qu'à lui revenait l'initiative d'a- 
voir sollicité la distinction décernée à 


arm damage af lies va les 
circonstances actuelles exigent plus 
Pr + d réclament plus de zèle et 
de persévérance de leur part et 
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à claire fontaine: Un Canadien errant: 


beau port de mer: Maïbrouck s' 

{ va-t-en guerre; Il était un petit na- 

vire; O Canada, mon pays, mrs 

amours; Dans les prisons de Nantes; 

1 notre grand-père Noé; Au clair 

de ia tune: 
f 
Li 
î 


11 était une bergère: D'où 
viens-tu, bergère; Frère Jacques, dor- 
mez-vous: Isabeau s'y promène; Ms 


Normandie: Rappelle-toi; J'ai trouvé! 


le nid du lièvre; O Carillon: Envoyons 
: Fais dodo, mon p'tit gas: 
Filez, filez, © mon navire, C'est la 
belle Françoise; Là haut sur la mon- 
tagne, j'ai entendu pleurer; Mon père 
m'a donné un mari; Sur le pont d'Avi- 
. £non; Bur la route de Berthier; Youpe, 
youpe, sur la Mvière: Mon père s'en 
va-t-au marché; Le grand Lustucru: 
Bamsoir, mes amis, bonsoir, etc. 
Qu'on en sourie si l'on verit, mais 
toutes ces chansons-là, avec leur grâ- 
* ce naïve et leur parfum champêtre, 
1 c'est une part de notre patrimoine. 
A] C'est avec cett: musique familière 
( que des générations et des généra- 
n tions de petits et de petites Canadien- 
Les ont fait leurs premiers pas dans 
la vie, et st ellf fous attendrit tou- 
jours, c'est qu'elle évoque irrésisti- 
blement à mesure que nous avançons 
dans l'existence, le charme de notre 
petite enfance, qui est sans aucun 
doute le moment le plus heureux de 
la vie. ; 


é 
NOS LEGENDES DE 


— ” 


NOEL 


ü y a quelques années, on a pubilé 
une plaquette luxueuse, formée de nos 
légendes, chacune d'elles accompagnée 
d'une expressive illustration. Mais on 
est loin d'avoir épuisé le sujet, Les 
phénomènes dont ôh était témoin dans 
| le bon vieux temps peuvent fournir 
{ ‘la matière d'un ouvrage beaucoup plus 

volumineux que le petit livre qhe nous 
| signalons ci-dessus. A preuve, et rien 
que sur une de nos fêtes religieuses 
et populaires, la Noël, je glane dans 
l'oeuvre de deux de nos écrivains du 
terroir. une série de croyances dont 
un barde, ua peintre, un musicien 
pourrait, ce me semble, s'inspirer av 
| bonheur. | 
} Les trois premières traditions sont 
| détachées de l'étude captivante que 
Pamphile Lemay consacra naguère À 
nos “Fêtes et Corvées'”. Ces propos 
légendaires, le doux poète les avait 
entendus à Lotbinière, dans sa famille 
et durant son enfance, c'est-à-dire 
entre 1857 et 1850, Lisez bien: 
La messe de Noïl des trépassés 
I1 paraît que dans la nuit de Noël, 
»+ Îl se produit un prodige qui rappelle 
\ celui du jour des morts (2 novem- 
bre). : 
Donc, dans cette nuit de la. grande 
‘ fête du catholicisme, “les trépassés" 
be lèvent, sortent de leurs sépulcres 
et viennent s'agenouiller autour de la 
croix du cimetière. Alors s'avance un 
prêtre en surplis blanc et étole do- 
— rée; c'est le dernier curé décédé de 
« la paroisse. Il récite à haute voix les 
prières de la Nativité, et tous les 
morts répondent avec dévotion, En- 
‘+ suite, tous ces spectres se relèvent, re- 

j gardent le village où ils sont morts 
* et rentrent en silence dans leurs cer- 
cuells."” 

: N'est-ce pas que cette scène est 


. sé , 


“Une croyance qui a dû causer bien 


Pour les étrennes de Noël et 
du Jour de l'An, 
un livre est un cadeau peu coûteux 


et toujour" apprécié. voici un 
qui plaira À toute dame et toute 
jeune fille: 


L'Art d'être 
Heureuse 


par Annette Saint-Amant 


En vente aux bureaux de la L 
619, ave, McDermot, Winnipeg. 


#100 franco 


ruis plus si je disais tout ce que pen- 
smrt de nous les animaux.” 

Cette légende nous vient du pays 
fe nos ancêtres où on la répète en- 
core, et deux grands poètes en on 
tiré chacun la matière d'un poèm? 
cifféreygment ravissant. L'un, de 
Louis Mercier, a pour titre, “Le Noël 
des boeufs”, légende forézienne (ré- 
gion proche de Lyon) et il a paru 
dans le numéro de décembre 1919 
“Lecture pour tous”. L'autre s'inti- 
tule “Jean et Martin” et a pour au- 
teur Jean Rameau. Cette fois 1£ scè- 
ne est en Gascogne et c'est dans la 
nuit de la Saint-Martin que le mira- 
cle annuel s'accomplit. 

Les deux légendes s'éloignent de la 
nôtre en ce que, là-bas, ce sont les 
boeufs seulement qui obtinnent la pa- 
role. Au Canada, la liberté est plus 
grande, il n'y a pas de restriction. 

L'adoration de nos frères inférieuss 

Cette dernière croyance se ratta- 
che en quelque sorte à une autre:que 
nous avons notée plusieurs fois, de- 
puis trente ans, dans la région de 
Montréal, comme dans celle des Trois- 
Rivières et qui veut qu'au coup de 
minuit, le 25 décembre, tous les ani- 
maux se mettent à genoux dans les 
étables et adorent le “Divin Enfant”. 

La date de Noël 

Pour compléter ce bouquet de 
croyances plus merveilleuses les unes 
que les autres, ajoutons . une tradi- 
tion que rapporte le savoureux Aubert 


.|de Gaspé dans ses ‘Anciens Cana- 


diens”’ et qui concèrne à la fois les 
feux follets et la Noël. 

Pour se soustraire aux espiègle- 
ries des feux follets les plus mal in- 
tentionnés, les anciens avaient deux 
moyens, entre autres celui qui con- 
sisiait à demander au malin qui in- 
terceptait votre route à quelle aate 
était la fête de Noël? Le feu follet, 
toujours pèu au fait de notre caten- 
drier, ne savait que répondre et 3'em- 
pressait de faire la même question 
à son interlocuteur. Malheur alors 
à celui-ci s'il hésitait à répondre caté- 
goriquement. Il passait un mauvais 
quart d'heure aux mains du génie 
ma:faisant, Afin de-ne pas se trou- 
ver en pareil embarras, les enfants 
d'autrefois avaient le soin de s’infor- 
mer, aussitôt qu'ils commençaient à 
balbutier, du quantième de Noël, 
crainte de faire la rencontre du feu 
filet, Ceux qui avaient la mémoire 
ingrate faisaient la même questin 
vingt fois par jour. 


Li . 

Quantité de croyances vénérées 
sombrent annuellement dans l'oubli. 
Les LE oriettes naïves, les | explica- 
tions pittoresques et insolites des phé- 
nomènes usuels font place à des déf- 
nitions trop exactes. Il importe donc 
que les amateurs se hâtent de noter 
les choses qui s'évanouissent, Qui sait 
si dans ce qui disparaît ne se trouve 
pas quelque thème susceptible d'in- 


terprétation àärtiatique ? 
E.-Z. MASSICOTTE. 
iepmin cntettibrdemmnimnies dé 


L'esvrit de taquinerie 


Fra insoranies aux avares c'est celle 
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éloignera d'un caractère si peu 
D est à souhaiter qué cet 
t le fasse réfléchir dt ne de- 


De l'art d’ 
rt 
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} pommes 
de terre 
Jeune qui allez vous mettre en mé- 
nage! 1 : 
Voulez-vous que le produit de vo- 


tre travail ne soit pas £aspillé par la 


Si elle fait de grosses pelures, c'est 
qu'elle est dépensière, | 

Si elle laisse les “yeux”, c'est qu'el- 
le est paresseuse. k A 

Si elle les lave à une seule eau, c'est 
qu'elle manque de propreté. 

Si elle met beaucoup de graisse pour 
les faire cuire, c'est qu'elle est gour: 
mande. à . ; 

Si elle les laisse brûler, c'est qu'elle 
est sans soin. 

Si elle met trop de sel, c'est qu'elle 
a une tête sans cervelle, 
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RECETTES 


Salade de poulet 


Voici enfir celle’ poétique 
féle de Noël si féconde en sur- 
prises et en joirs. L'avez-vous 
assez désirée, chers petits amis! 
Depuis un mois surtont, que 
d'espoirs échaufaudés; que de 
rêves d'or en vos petits lis 
blancs! . mi 

Dans vos familles, chacun 
s'ingénie à vous gâler de toutes 
facons. La grande soeur fleu- 
ril de guirlandes.argentées et 
d'étoiles multicolore le sapin 
traditionnel: beignes dorés, tar- 
tes et friandises s'amoncellent 
à la cuisine. 

+ N'allez pas vous laisser hyp- 
noliser par la pensée égoïste des 
joies qui vous attendent. À pa- 
pa, à maman qui songent à vous 
faire plaisir, préparez quelques 
surprises. Que ce Noël béni ne 
soil pas seulement pour vous la 
fête où l'on recoit, mais aussi La 
fête où l'on donne, Songez éga- 
lement aux petits pauvres de 
votre école. Ils n'auront pas 
d'étrennes et vous recevrez tant 
de choses! Quel supplice pour 
ces malheureux enfants qui res- 
tent en dehors de la joie géné- 
rale! 

Agenouillés demain ;’sir au- 
pres de la crèche de votre égli- 
se, vous contemplerez avec at- 
tendrissement ce tout petit être 


Prenez des restes de poulet ou de |qui dort sous les yeux de sa ma- 


dinde, coupez-les en petits dés, ajou-|man. 


Peuvre petit Jésus!… Il 


tez une quantité égale de céleri couné |fait bien froid et bien dur dans 
en dés aussi; mélangez en assaison-|cefte crèche si différente du lit 


nant d'huile d'olive, de vinaigre, se 


et poivre. Préparez une mayonnaise |de chaudes couvertures. 


bien épicée ainsi qu'une tête de salade 
lavée dont vous réserverez le coeur, 
coupez celui-ci en 4 quartiers; coupez 
les autres feuilles en filets, disposez- 
les dans un saladier. Dressez la sa- 
lade de pouiet en forme de pyramide. 
couvrez de mayonnaise, prenez deux 
oe”1fs durs, coupez en quartiers, appli- 
quez contre la mayonnaise un quar- 
tier d'oeuf puis un quartier de salade 
en alternant avec un quartier de ci- 
tron. 


douillet où nous enveloppent 
Pour- 
quoi tout ce dénuement, toute 
cette souffrance alors que vous 
pouviez demeurer si heureux 
dans le ciel? 

Ah! cher petit Roi de la Crèé- 
che, au milieu de nos réjouis- 
sances, 
qu'en. cette nuit merveilleuse, 
vous êtes descendu sur la terre 
pour nous sauver, Nous n'a- 
vons pas de somplueux pré- 
sents à “vous offrir, mais nous 


nous n'oublions pas 


__ 29 décembre “| 
Victoire Véry, Saint-Norbert. 
- Élisabeth Brodeur, Fannystelle, 10 
ans. \ ; 
Victor Beaupré, Dunrena, 7 ans. 
René Degrave, Jardin de l'Enfance, 
Saint-Boniface, 12 ans. Le 
30 décembre 
Georges Lis, Transcona, 12 ans. 
31 décembre 
Aurore Garand, école du Sacré- 
Coeur, rea, 9. ans. 
Noémie Deslauriers, La Broquerie, 
13 ans. 
Edmée Arpin, Lorette, 13 ans. 


Au moment où Paul Bornier allait 
monter en auto avec sa mère, un petit 
garçon très pauvrement vêtu se pré- 
cipita pour ouvrir la portière. Pau] 
se recula vivement avec une mine dé- 
goûtée en grommelant des paroles dé- 
sagréables parmi lesquelles on distin- 
gua celles de “sale gamin”. L'enfant 
pauvre rougit. Mme Bornier lui don- 
na vingt sous en lui adressant un sou- 
rire bienveillant, et quand elle fut ins- 
tallée avec son fils dans l'auto qui 
filait rapidement, elle gronda celui-ci. 
. — Je ne peux souffrir cet affreux 
mendiant, dit Paul, vuici déjà plu- 
sieurs fois qu'il se trouve sur notre 
passage pour nous/ouvrir la portière; 
on n’a pas besoin /de lui. 

— Mais jui a sans doute grand be- 
soin de gagner quelques sous, dit s° 
mère; il paraît bien malheureux, rt 
s'il est mal mis, il a le visage propre: 
de plus, il a l’air franc et honnête. 

-— Il me dégoûte; je ne voudrais 


A ses petits amis du ‘‘Coin’’ et à leurs familles, aux fidèles lectrices 
de la ‘‘Page Féminine’’”, Mère-Grand souhaite un 


Joyeux Noël: 


Que l'Enfant Jésus répande dans tous les foyers des trésors de joie, 
de bonheur et de paix! 


Soufflé de pommes de terre 
Faire bouillir des pommes de terre, 
les écraser, les passer au tamis; les 
mélanger à du beurre fondu; fouetter 


pour obtenir une pâte légère. Ajou- 
ter un peu de crème douce, du sel et 
deux jaunes d'oeufs. Fouetter les 
blancs en neige très ferme et les in- 
corporer à la pâte; y incorporer éga- 


lement deux cuillerées de gruyère râpé. 


Faire cuire au four dans le plat que 


l'on servira sur la table. 
Rosalie 


Tapioca 
Faire fondre dans très peu d'eau 
deux tablettes de chocolat; ajouter du 
lait bouillant, puis deux ou trois cuil- 
lerées de tapioca. Laisser cuire, su- 
crer légèrement; ajoüter deux jaunes | petit Jésus n'entre pas dans les 
d'oeufs, les blancs battus en neige. [maisons où les petits sont éveil- 
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vous apportons l'hommage de 
nos coeurs avec tout ce qu'ils 
contiennent d'amour et de so- 
crifices consentis depuis un 
mais. Etendez. votre petite 
main pour nous bénir; comblez 
aussi de faveurs tous ceux que 
nous aimons. |}! 


une communion fervente, reve- 
nez au foyer où vous attendent 
le sapin Dr: Deer re bon 
feu qui pétille et le réveillon 
tout fumant.…. N'oubliez 


votre petite couchette de fer... 
et dormez bien, mes chéris. Le 


dés! AE 
MERE-GRAND. 
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Après avoir célébré Noël par 


bi 
d'accrocher vos bas au ed de 


|pss au“ me touche pour tout au 
monde. ° 


Mme Bornier tenta de faire revenir, 
[composé d'une chambre et d'une cui- 


son fils à de meilleurs sentiments, 
niais Paul ne l'écoutait pas; il bâil- 
lait: le sermon, comme il disait en 
lui-même, l'ennuyait prodigieusement. 

11 était fils unique: ses"parents, fort 
riches, l'avaient un peu trop gâté par- 
cé qu'il avait été délicat dans sa pe- 
tite enfance. Il était devenu orgueil- 
leux et égoïste. 

Par la suite, le petit ouvreur de 
rurlières se retrouva encore sur leur 
passage, et, malgré les remontrances 
de Mme Bornier, Paul ne modifia nul- 
lement son attitude hostile et mépri- 
sante, Le pauvre gamin s'en aper- 
cévait fort bien, mais supportait sans 
murraurer cette avanie, car Mme Bor- 
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Et 


fe cette occasion. [ement et déposa un billet de cent 
“Pendant qu'ils parlent ensemble, se |francs dans chaque chaussure. Puis, 


Paul profita 
dit-il, j'ai bien le temps de rentrer |après de chaleureux remerciements à 
voir la crèche” Et il rentra en effet | Alfred et à sa mère, les heureux pa- 
dans l'église. 11 se rendit compte que!rents remmenèrent leur enfant re- 
“a mère avait eu raison. La foule | trouvé. 

était si Compacte qu'il eut grand'pei- L'aventure fut profitable À tout le 
ne à traverser l'immense vaisseau monde. M. et Mme Bornier se frent 
nour gagner la chapelle de la Vierge, |les protecteurs de la veuve et ia tirè- 
tout au fond, où se trouvait la crèche. |rent de rinisère ainsi que ses enfants. . 
Enfin, il y parvint. L'objet de leurs sains fut principa- 


Quand il eut satisfait sa curiosité, [lement Alfred qui, dans cette nuit mé- à | 


il voulut rejoindre ses parents; mais |morable, avait montré de ‘si grandes 
l'idée de fendre de nouveau les rangs|{qualités: l'oubli des injures, ln géné- 
de la multitude l'effraya. Voyant bèau- |rosité, le dévouement, le courage. Ts 
coup de personnes sortir par la portelle placèrent à leurs frais dans une 
latérale située près de la chapelle de école chrétienne où il reçut de l'ins- 
la Vierge, il les intita, comptant faire|truction et fut à même d'apprendre 
le tour du monument pour revenir [un bon état. 

devant la grande porte: au moment] Quant à Paul, il'n'est plus égoïste 
où il arrivait sur la place, il vit avec|ni orgueilleux et Alfred est devenu 


stupeur une auto, qu'il prit pour celle|son meilleur ami. 
de ses parents, s'éloigner à toute al- —t-ci-e 


Sans réfléchir, Paul, 
Ça à sa poursuite en criant, mais :l 
l'eut bientôt perdue de vue. Alors, il Quelle semaine d'émotions, mes ché- 
pensa qu'il avait fait erreur, que ses|ris! Chaque jour m'apportait une 
parents, malgré sa désobéissance, ne |"ouvelle surprise. Grâce à vous, nous 
l'auraient pas abandonné ainsi: il vou-|nvons pu distribuer des centaines de 
lut revenir sur la place, mais il seljouets et de vêtements aux enfants 
trompa de chemin. Le quartier était pauvres. Oh! comme je suis fière de 
peu éclairé, Paul ne le connaissait pas|vous tous! 
du ‘tout, il s'égara de plus en plus. Deux lettres — l'une de Fernande 
Enfin, fatigué, désolé, tremblant de Bruyère, Montréal, l’autre de Thérèse 
peur et. de froid, il se laissa tomber |Huitric, Los Angeles — ont particu- 
sur un banc du boulevard Raspail oùlièrement réjoui le coeur de Mère- 
Les camarades du “Coin” ap- 
et se mit à sangloter. p'encront avec joie la guérison de no- 
Au bout de quelques minutes, il vit}tre Chère petite Fernande, de Letel- 
venir à lui un petit garçon un peullier. et n'oublieront pas de remercier 
plus âgé que lui qui s'arrêta auprès|le Sacré-Céeur pour une si grande 
du banc en disant d'un ton rempli deff‘veur. Quant à ma petite Thérèse, 


compassion : % mais oui! je me souviens très bien 
: _yd'eile et beaucoup de petits amis du 

— Que fais-tu là? et pourquoi pleu- 
Na: pourq si “Coin” aussi, sans doute, surtout ceux 


de la région de Laurier. Le manque 
d'espace nous oblige à remettre à la 
semaine prochaine la publication |de 
son intéressante lettre. En attendant, 
de jours auparavant il traïtait en- qui veut correspondre avec cells fe-., 
core de “vilain merdiant” remplit de 4 er; td , ee 
oie Paul qui crut voi ko pa de ge” 
ve L ot un envoyé du Canfornié. Æ.-U.) 


11 conta son aventure au jeune ou- Merci pour toutes vos jolies pen- 
vreur de portières. : sées, chers enfants, et joyeuses va- 
! 
—— Je vais vous reconduire chez Canoe , 
vous, dit Alfred; où demeurez-vous ? Georges Berthelette, Transcona; Al- 
__ Boulevard Pereire. vine Fradette, À se Joseph Pal-, 
| , lard, Dunrea; mies petits-enfants de 
…— ! ‘ ‘ 
autel mais c'est à.l'autre bout de naint-Joneph, Saint-Jo06b: pét* 
__ Je ne pourrai jamais marcher Cécile Nadeau; mes petits amis de 


jusque là, fit Paul accablé, je n'en 
puis plus, et puis j'ai peur et j’ai froid. 

A ce moment, la pluie se mit à tom- 
ber. < ‘ 

— A cette heure, dit Alfred, nous 
ne trouverons aucun véhicule; venez 
chez nous, au moins vous serez à 
l'abri. , 

Paul accepta avec joie la proposi- 
tion, et son jeune protecteur l'emmena 
chez sa mère. [Celle-ci habitait, rue 
de Vaugirard, un modeste logement 


Paul releva la tête, et, à la lueur 
d'un bec de gaz, les deux enfants se 
reconnurent. Le nouveau venu était 
Alfred. La vue de celui que bien peu 


Transcona, par, Irène Aubertin; Lau- 
ra Todd, Saint-François-Xavier; Thé- 
[rèse Huitric, Los Angeles; mes petits 
amis de Mariapolis; René Raynaud, 
Prairie Grove; Marguerite Ragot, No- 
tre-Dame-de-Lourdes; Gährielle Bru- 
yère, Letellier; Marie-Josèphe Mar- 


rèse Joyal, Sainte-Agathe.: Fi 
>: M.:-G. 
Note -— Malgré toute notre bonne 
volonté, il nous est impossible de don- 
ner les résultats du Concours cette 
semaine. 


sine. Elle ne s'était pas couchée pour 
attendre son fils. Elle le félicita de 
sa. bonne action, fit boiré à Paul une 
infusion. chaude et lui conseilla de} 
s'étendre sur son propre lit où il s'en- 
dormit immédiatement. 7 
Pendant ce temps, Alfre® avalait| Mére-Grand accuse réception de 
une grande assiettée de soupe que sa | boîtes de jouets reçues cette semaine 
mère lui-avait gardée. des chers petits enfants dont les noms 
— Couche-toi aussi, mon pauvre pe- | suivent : a k 
tit, dit-elle; tu dois être si fatigué! Blanche, Léonard, Homère et Lau: 
—— Non, mère, je veux aller préve-|rent Marcoux, Roy Noyse, Jacqueliné 
nir les parents du petit garçon, 115 !et Marie-Jeanne Lorette; mes 
doivent être très inquiets. . % 


Pour les sans-joujoux 
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l'école Notre-Dame de l’'Assomption,” . 


cotte, Saint-Malo:-Jacqueline Dugan,-— 
Lorette; A. Arnal, Fannystelle; Thé- 
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aux babiles et dévouées organisatrices 


ce! Nous lui souhaitons succès et 
j de cette si intéressante veillée agré- 


‘chez soi — Chambres met-! 
blées confortables — Quar- 


:: Grade H: Antoine Dorge, 90; Jean- ris de deux gts 4: PRESS 
Kh #15 


bé R. Neary, chancelier du diocèse de 3 
fs... prénle. nfs.… rh 


Wintipeg' MM. les abbés Maclverny, 
D. McDougall, 1. Zelan/ca, T.-X. Mac- 
Auley et M. Orlinskt, 
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posés Corus rradrai dans ou le | SAINT-LEON Las Mipisronts Maui ie ul dt : 
: eme”. . Une centaine de per“ T- im best sont cause 
sopnes étaient présentes. Dans un — —-de la plupart des maux commuüs. j 


“Il faut des habitants sur nos ter- 
res." Ce sont les paroles textuelles 
de M. Villeneuve. Ai-je besoin de 


exposé clair et précis, le conférencier 
fait l'analyse du “Pian holchéviste”. 
Ce que veulent les Bolchévistes, dit-il, 
c'est le renversement de l'ordre sociaj | vous présenter ce conférencier agri- 
actuel, pour établir à ra place le Com- cole? Nullement, puisque depuis 22] 
munisme universel: et cela, par la ré- |ans il s'emploie à étudier, à exploiter 

Gr vanHeS Mai rernplle, à laquelle ils veu- ét à séruter les livres pour ensuité 
lent pousser les peuples en les rédui- rendre la tâche de nos férmiers moins ! 

sant à la misère par la désorganisa- pénible et, plus rémunératrice en les 
tièn de l'industrie dans le monde en- faisant profiter de ses connaissances. 
tier. Il nous est arrivé le lendemain de 
‘Un jou programme musical sit ve-|la fête de l'Imaculée Conception, sur 

nu agrémenter la soirée. En quit-|la demande de notre Cercle Agricole. 
tant la salle ce soir-là, tout le monde }M. Villeneuve ne traita pas un sujet 
semblait satisfait, emportant dans bien défini. Il se prêta plutôt à une 

I un}causerie qui, à son avis, devait ap- 

porter au moins âütant d'avantages 
qu'une conférence en règle. Du reste, 
t dé révenir ehcore. Au revoir comme il le fit observer lui-même, il 
avait été pris bien à l'imprôviste, puis- 
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Mme L-M. Vail souffrait d'un 
grave mal de dos 
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racontait d'abord que M. Derbot -lui 
avait souris tout son plan de travail. 
Corame il pouvait, par d'autres affai- 
res déjà engagées, être rappelé brus- 
quement à Paris, i] disait son inten- 
tion de prendre Ia.collaboration d'un 
autre ingénieur, ayant. bien entendu 
toute. ss confiance. 1] demandait. à 

Mme Maret s'il lui plaisait d'en dési- 
gner unelle-mâme. Françoise ne pen: 


ther Graves’ Worm Extermina- 
tor” lés sôulagera et les ramè- 
nera à In santé. 


Ou fra 


de s'en inquiéter. Il fallait qu'on la 
tint an courant des moindres Ine!- 
dents de ln préparation. Fille savait 
que M. Derbot et, M. de B'gnevilis 


he éntie cotirhs-mascmiereté dr 
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était servie. Oh! le pays! ajoutait Zéphyrin, qui avait phrase: “Efait-1] fou déjà?” Il me! ! 


mier étage, le long d’un couloir s'ou- 


sehtblable”.… Je tiere à vous informer |,,e Elle allait être reçue aussitôt: ,|précipité de Carcassonne. Elle avait} jjent six c Célle qu'ob 


tout de suite que les notes reçues par| “Ah! ]A! 1à! maugréa l'huissier. ‘Un tenu à obéir aussitôt à Françoise. Au 
voüs ne correspondent nullement à|honime aurait poireruté une heute.|lieu dé la “lettre d'amour, qu'elle eût 
U unéaberration, mais à la vérité. l|parce que c'ost une femme, qui wa jaimé écrire, elle envoyait une lettre 
# _aokt s'agir. d'un nouveau carburant et | robablement rien à faire et qüi peut banale. Elle ne se reconnaissait pas 

d'un nouveau carburateur: ! Sans le|tr2s bien attendre, on lui donne un|le droit d'en expédier uné autre. Le 
, Cohfler à personn: Gilles se livrait jour dé- faveur! Je trouve ça hon-|suriendemain, elle se troüvait exacte 
depuis deux ans à des recherches de-|teux. C'est la fin du prentige des bu-|#1 rendez-vous fité par M: Derbot. 
vant, me disait-fl, révolutionner l'au-|;eaux si on suppritne la longue attente | lien certaine qu'elle serait reçue sris- 
tdifiobilisme et l'aviation, Au mo-|gés antichambres!….” sitôt, l'huissier affecta pour elle un 


vaste. Une grille occupait un des cô- 
tés de la cour, pendant que trois ate: 
liers immenses remplissaient les trois 
autrés. Des ouvriers y venaient tra- 
vniller de tous les villages environ: 


{ ivi 1 veir l'occasion semble qu, cans l'ombre, des mil- 
où je suis tombée malade, {!| Quand elle se trouva devant M.|wioient mépris Elle se préparait à ssts Onen pouvait compter qua: [une Salle À manger étrangère, c'est eu pe Prrgeeres hr 72 fés-par[ie”s de voix prononcent avec moi: 
Ci déjà obtenu des résultats stu- [Derbot.. Cécile sè présenta comme muriquer son nom sur le bloc-notes:|{,. cents, qui arrivaient le matin ef â‘dire anonyme! {soins pété fe ana iii. |'Etait-11 toù déj?" Alors, j'ai peur... 


péfânts, Je ne serais nullement éton- | étant 1n soeur dé Gilles Maret. L'in-}, _— Inutile! Vous êtes la dame de 
né8' si les documénts qu'il a remis |génjeur ignorait l'accident survenu à |f'autre jour. Je vais vous. annoncer. 
D grrr ge cape eReget Dame + élève. Quand il l'apprit, |Pus la peîne de vous asseoir! 
il éprouva une peine profonde. Elle était donc restée dans le cou- 
_— J'aimais beaucoup votre frère, |loir. M. Derbot était occüpé par un 
madame. C'était un garçon remar-|ecup de téléphone, elle dut attenûre. 
quable. Il avait été l'un de mes meil- | File sssaya de se distraire en. régar- 
leurs élèves alors que je professais à dant sur le- mur des. plans d'usines: 
l'Ecole des Mines. Il venait me'voir | Mais elle était comme hypnotisée par 
de temps en temps! Je le recevais{sa propre pensée. Dès qu'elle-fut'en 
toujours avec beñucoup de plaisir. Iliprésence de l'ingénieur/ sans même 
ne confiait pas aisément ses projets: {dire bonjour, elle’ demanda: 


Instinctivement, la vieille Bértran: 


…— Câimesz-vous, ma petite Cécile. 
rs Pompe. que la Joue" femme était 


bicyclette et repartaient le soir quand ; 
-= Oht out; Bermard; parlez! parlez! { 
| 


la cloche, fixée à la maison du cof: 
cierge, avait sonné... 

M Derbot,; retenu à Paris, avait 
annoncé qu'il ne serait là que le leñ* 
demain matin. Il n'y avait pas en: 
core “eux heures que Cécile était des: 
cendue de l'auto qu'on avait en 
au-dévañt d'elle à la gare, 

dé trois” kilomètrés. Déjà elle s'en: 
nuyait. Elle avait pris: le plus Gè 
temps possible pour vider sa valise, 


Cécile-pouvait maintenant les écou- 
r. Elle était heureuse. Son, Be”: 
rd'sersit là demain: Avec lui; cette 


C'est seulement quand j'entends vo- 

tre voix que jé n'ai plus peur. N'est- 

ce‘pas que: vous croyez avec moi qu'i} 

était” fou aéfà ?” | 
MY de: Bignéville, lorsiue Céclle se | 

a signalé que les ps die. prodiguait toute sa tendresse. : Il con- 

._{rmMseait les épreuves douloureuses tra- - { 


e parquet dé bois blane sera: le-plus 
du monde. If n'ya pourtant, 
en de (change: Ah Situétion. La 


pour assurer ma conviction que 
Gflleés n'est devenu fou-que le lende- 
mäib. Nous avons le devoir par con- 
pe y de considérer comme véridi- 
tout ce qu'il a dit ce soir-là. Si 
mt état de santé me permettait de 
1 , j'irais moi-même porter à 
\Derbot les renseignements que 


e |péchatent d'évoquer la: seule image 
qui lui fût consolatrice, celle dé Ber- 
maté 

Le potage était terminé. Le: pre: 
mer’ plat allait suivre lorsque, dâns 


1 
consolations. Plus les phrases-qu'eliet | 


Pouftant, la dernière fois, il m'avait} — Eh bien? déviier ses affaires, les ranger datis 14 salle à manger, entra le’ facteur: 
de - avez recueillis. Je me vols en-|qit qu'il cherchait un nouveau carbu-| A sa pâieur, M; Derbot comprit #0n|$oir armoire à glâce. Elle était rev Îl aurait pu dontier les léttres”au ‘con: “x ro pm # rare que Get disait If! semblaient intohérentes, 
obligée d'avoir recours à vous, | rant. Lt 1t croyait l# consoler, alofs |pue-dans la-cour-oû.elle était certai: |Cigrge. On l'avait déjé prévenu u Plus 11 se faisait doux et indulgent, | 


vée de sa soeur et r consé 
ent; en accusant eV] a dit Ms elle, quand.elle rentrait. dans! 


vérité, Mäté esticé'que la raison:! chambre, éclatait en ‘sangilots, car! . 
éompte à côté de l'amour? D'instinct: elle repre*aient. son sang-froid: Î 
Cécile-eroit-à-l'innocence-de-son-flan-| “Que lui ai-je. dit? Quand je suis! | 
cé. En. dehors des. preuves, qui.sont |fin#ti Je nè sais plus. 
formelles et tangibles, 11 y 4° mine) LA Veille du jo ke. Pour; la, pre-! 
.|torcen. que l'intelligence. humaine est mière. expérience elle eut. uné crise} 

trop bornéé pour discernèr, mais que |" déchiranteque ‘Bernafg ba | mi 
les âmes: sensibles pergoivent. Mme À rasage cat 4 SES 
L\Berlarez est dans un tel état d'exal- 7°mMe: ‘ls phrases qu’il fallait} 1 
a à. ceñt” mètres: l, j'ai Let tation que mêtæe devant l'évidence elle ! "OU rahimer. sôn courage. Quand’ olle 
il vous” serait agréablé-d'avoir eciarait: te côuehn, e'lé était plus calme. La | 
eg on ner etre pete Betranée IN vellla:- Len 

demain matin, quand elle descendit 
Le monde entier it se dresser : 
Je vousqremer le accusant M. fe Bi ia av rene {ts te cour, elle était très pâle. Une__ | 
Al rait les épaules ex. - tro; se t là, sur laquelle M. À 


miichère Cécile. Excusez-moi. J'en 
_ sf navrée. Mais cette mission a 
uS caractère sacré, qui la rend im- 
périeuse. 11 faudrait que vous puis- 
| d'urgence vous rendre à Paris..." 
lettre continue. Cécile, atter- 
ho lit pas davantage. Ses yeux 
n t trouble, , A ses tempes gon- 


y'avait urie-belle dame à l'usine 1 
désitait 14° voir: 


— Précisément, oui! 'il la plongea dans un désarroi plus 
— 11 m'avait indiqué !a formulé, encore en prononçant: 
dont il! se servait coînmèe point de dé:}> -— J'at confiance. 
part. J'attendais afixieusemænt de le! Les forfnules-sont.… sont? 
revoir pour connaître le résultat de Elle n'osait pas dire le mot ‘sen- 
ses recherches. Je me l'imaginaisisées”. L'ingénieur commença d'ex- 
déjà entrant dans mon bureau en|pliquer que les principes énoncés par 
triomphateur. Au lieu Ce ça,. vous|Gilles Maret étaient absolument rai- 
6 | m'apprenez qu'il »-été:1a -vittimne- éotnables:. Tant que: des: expértencés 
Lecttent stupide. Le sort est blen|ne seralént pas fäités, on ne pourrait 
C'est lamentable! pas se probgncer sur l'ersçacite des 


fe 6 retrouver Zéphyrin, le portier, 
et Hértrande, sa femme, qui l'avaient 
accueillietet installée. A ce momeñt 
la chaîne de la cloche dansait encore 
contre le mur, Les ouvriers sortaiert, 

Comme Céellé était jeune, jolie, 
gante, les uns.et fes autres la 


ET don dei nid 
Éisont arrivées ce soir, Comme je dé: 
vais venir chez un de cousins qu 


|: F laveuglé souvent. 
É- AE cbiiniéliné miisde: Tout son:étré |lamentablét… 


edtitéal à l'éntéines Elle serrétüme) “M. Dérbôt. était un Homtititi d'üne [rien m'ia 


_ Aedmiettre que Bernard dé Bignevii.s, soitañtäitie” d'années ARE es sitôt cès ensats” cames leurs 
PH: avait! cohintfs la. moindre faute. ve éu, 


son honneur: “Ce n'est 04 T [nent 4 “fait monter le 
Pourquoi cette certii88é ‘| sr féarbürateur. On »'lat glisser détis 

Parce que Bernard vient d'annonc»" ‘a réservoir ‘e carburant mystérieux, 

ra pré PR , 


phone à A4 De 
Ge d'u Hte de a ‘a pour pren- | au. Pas-du-Soutt; Me Ders re” mi DE ose sage ag men 
de papier” à lettre: 


t'ne cessait pas dé répéter: ‘bot était à l'usine, J1 avait choisi 
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Noël approche, Vous deven, comme de 
toutmime, lasre des endraux À vos pa- 
rente, minis ef conmnalemamonn 

* Le tuent wiile ent le seut approprié 
eh can Lemmbe de chimuge 2t de vie ché: 
fe: en Joimnant l'utfle À lanréable voi 
Aves la certitude de plaire, c'ent Le en- 
deau qu'on n'oublie pan 

Lan nphblientions de l'électricité vous 
offrent un choix des plus variés 

Nous avons en maganin un amorti- 
me des plus complets dé présents ati 

à den prix plus bas que ceux de nos 
voneurrente <e la grande ville 

Vous nerez recus aimablement, vous 
ehrouragerez toncilorens et compatrie 
tue, voire argent restera chez vous, ser - 
vant au dévelopnement de notre cité 

FOSTAINE & COMPAGNIE 
PFroveneher 


a ave, 201 425 
out achat de 22 sou une droit à 
un auperhe calendrier. 


PERDUS, le 16 décembre, près de 
Mteinhauh, deux chevaux: l'un, couleur 
toarron, vrinière tondue, avec pièce de 
harnais et Ticou: l'autre, brun bal, ta- 
thes hianches aux eôlés, dvece lioou 
FHécomperne Nadrenser À 1,-K, Nen- 
feld, Mteinbneh, Man, Où téléphones 1- 
ane 00, nonnes !. : 31p 


Ré 
Avez-vous .vu et entendu le nouveau 
4 Internationni de Luxe” 11 
tubes” 


he 
PONTAINE & COMPAGNIE 
108, ave. Provencher Téléphone 201 

et doamandez nos condilions de  pale- 
ment 


A LOUMRM — fuite de deux chambres, 
Pdifice Provencher, avenue Fravericher, 
Baint Bonifsce. #20 par mots, Wadres- 
ser à fhepa Amencies L14. 804, rue Main, 
Téléphonrs 05 791-503 HOT. 


Les temps sont durs. Vous voulez 
néheter un “radio” bon marché et 
l'échanger l'année prochaine pobr un 
metlleur 

Voyes NTAINE & COMPAGNIE 
‘Apparetts à partir de quarante dol- 
lars 


A VENDRE —. Camion #ütômobile 


Bterlne 1 tonnes et demie, $800; acte 

rie mécanique, #450; moteur À vapeur 
22 HP, 1169. tranctour à gazoline 25-50, 
21,200, machine à bottre 32-50, #40; 
laneure A vaneur 9% HP. 10 pouces, | 
100: un chevn) noir pesant, $126: une | 
paire de chevaux, #200 S'adrenser À 


4. Lelen-aly, Hox 102, Winnipeg Bench, 
Man. 

N'oubliez pas de venir entendre le 
nouveau “Marcon! Bantam” À 949,50, 
FONTAINE & COMPAGNIE 
ox DEMANVE de l'ouvrage dans 
maison privée Wadresser à Hotte 24, 
la “Liberté”. 32p 


GRATIS 


Véritable Pipe de Bruyère 


aves paquet échantillon de 10 livres 
tabac doux et fort, en feuilles, #2.50; 
20 Uvwvren pour 900; 50 Tivres ÿE00. 
Livralnon pariout. (GG. Dubois, 24, 
rue Henderson, Otiawn, Ont. 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
35 et 50 sous — Cuisine française 
308. BADALI, gérant 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


. 
»* . l'aites-nous 
EE: 

M4 enfratehir. vos ba- 
nd ai bits et leur don 
usr une apparence 
de neuf pour les 
fêtes. 


Joyeux Noël et 
bonne et Heureuse 


Année à tous 


Tél. 37 266 


PERTH'S 


WINNIPEG 


AU SACHECOEUR 


A la Noël 
Noël commencera par la messe de 
rmainuit Disposons,, pos âmes aux 
meilleurs sentiments religieux : parti- 
cipons eurtout aux multiples messes 
qui se célébreront en ce jour. Joyeux 


Noël. 
Baptétne 
Le 20 décembre -—— Joseph-Paul- 
Raymond, enfant de Pierre Vandale 
et d'Alexandrine Gauthier. Le par- 
rain fut Wilfrid Vandale et la mar- 
raine, Anna Gauthier. 


A la roue! 

Grâce à l'aide des organisateurs de 
parties de cartes l'on reste avec l'im- 
pression qu'un grand nombre de pa- 
roissiens poussent à La roue. La So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste eut l'hon- 
neur de pousser une fois de plus di- 


Occasion exceptionnelle 


PARDESSUS 
D'HIVER 


_$23.00, $28.00 
$19.50 
$30 pour $24.50 


Aussi jour les fêtes, bon choix 
de chemises, cravates, foulards, 
bas, bretelles, etc, 


| A. HUOT. 


Marchand-Tailleur 


200, av. Provencher, St-Boniface 


Tél. 202670 


Landy & Company Ltd. 
nn 


Mngnifiques chnpelets en or et 
en argent 
Cartes de Nuël—desnins entholtiques, 
nvec enveloppes: 10, 15, 20 nous 


Statues, Calendriers, 


Crucifix 
Gravures encadrées — Bx10 » 75 
DLuIAY #10, 8200 
13x17 Olee. #2.25 


#:1.00, #1.10, #41900, 58.00 à 512.00 
Livres de Prières 
l'our Jeunes et vieux = s 15 à S546 
Livres de Librairie 
Bons romans, livres religieux ou 
de piété 


16, rue Dundas Ouest 


TORONTO, ONT. 
Téléphone, longue distance: Ad. 0108 


AVEZ-VOUS MAL AUX PIEDS! 
Si oui, ne manques pas de visiter le 
Or G.-Albert Séguin. Vous éprouverez 
vu nonulnagement immédint à tous vos 
de mn, à partir des corsx jus- 


pints. 
DR G-ALBERT SEGUIN 
438, Edifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 80773 


PRIX 


Est du Canada | 
Points Centraux 
SE Américains 


\. © de toutes les stations de la 
Saskalchewan et de la l'Alberta 


. route choisie. 1 


 REDUITS 


_ DE CHEMIN DE 


_ 1er Décembre au 5 Janvier 


Les prix sont plus réduits et la limite de 
48 ms longue (3 mois) sur les billets 


Deux trains quotidiens sont prêts à vous 
vieux amis par votre 


FER 


rte 


LIBERTE 


Winripeg. le 23 décembre 1931 


manche dérnier. Ont gagné des prix 

au whist et au bridge: Mme ©. Bour- 
bonnais, M J-N. Cormier, Mlle E. | E 
Roy, Mme Danturand, MM. L.-H. Ra- 
gentte ei 3 Lavoie. Prix d'entrée: 
G. Sénéeal. ‘Il y eut rafle de dindes. 
Enfin, tournons la roue de fortune ‘et 
lisons, à chaque numéro, un merci et 
un soubait pour tous. 

Programme de La messe de minuit 

Minuit, chrétiens”, Adam: M. 
Georges Giguère. 

“Kyrie” et “Gloria”, Messe Brève, 
Gounod. | ARE 

“Credo”, 2ème Messe, Marzo. So- 
listes: Mmes E. Belair et J.:A. Royal; 
Mlle Léone Bourbonnais: M. Georges 
Pélissier. ’ 

Offertoire, “Christus Natus Est”, 
Melvil: Mmes Georges Lañèche et M. 
Gatien; MM. J-A. Hébert et J.-E. 
Perras. 

“Sanctus” et “Benedictus”, Messe 
Sainte-Cécile. Solo, Mlle Rosa Gen- 
thon. 

“Agnus Def”, Messe en la bémol, de 
Dubois. 

Communion, “Jés1s de Nazareth": 
M. J.-E. Perras. é 

“Noël”, chant des religieuses de 
Uhland: Mlle Genthon, Mile Yvonne 
Thibauit, Mme Georges Laflèche, Mile 
Yvette Sala. 

Deuxième messe, chants de Noël, 
L''L! Thibault. 

*_Organiste, Mme Louise Thibault. 

Directeur, M. J.-A. Hébert. 


(] 


| 
] y H DE 

fI]/ }}/1/ 

DPF PET AR 


V4 , 
# f / 


Meilleurs voeux . 
de 
Joyeux Noël 

4 el 
L : Bonne et Heureuse 
Année ! 
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Fédération des Femmes Ca! 
nadiennes-Françaises 


Le lundi 14 avait lieu à la résiden- 
ce de Mmes E. de Barillié et S. Glé- 
nat un bridge organisé au profit du 
Bas de Noël de la “Tribune”, 

Les salons et 1a table de thé étaient 
décorés de roses et de chrysanthèmes. 

Mmes P. L'Heureux, E. Guertin et 
A. Bénard servaient le thé. Elles 
étaient assistées par Mme E. Sum- 
ner, À.-E. Love, L. Bénard, L.-P. Roy, 
E. Dumas, E. Etsell, A. Lanthier, P.- 
J. Léger, H. Baudry, H. Morier, et 
Milles À. et C. Béchard. 

Mmes E. de Barillié et S. Glénat 
receväient les invités assistées de no- 
tre présidente, Mme E. Laberge. 

‘ Mmes E. Sumner, L-P. Roy, E. 
Dumas étaient en charge des rafrai- 
chissements. | 

Mme Georges Lafièche était l'or- 
ganisatrice de cette fonction sociale. 

Une programme musical fut rendu 
par MM. T. Hubicki et L. Glénat, qui 
charmèrent les invités par des mor- 
ceaux choisis de violon et de chant. 
Mme Georges Laflèche les accompa- 
gnaient au piano. 

Etaient présents: M. et Mme L.-P. 
Roy, M. et Mme J. Manahan, M. et 
Mme E,. Etsell, M. et Mme E. Laberge, 


_Souhaits de 
Bonne 


M. et Mme P.-J. Léger, M. et Mme 


leurs systèmes favoris; et, 


pour ceux 
Georges Laflèche, M. et Mme T. Hu-|à qui le bridge n'offre pas assez d'inté-|re Garneau, de Saint-Prime, Qué. “Je 


et ç” bicki, M. et: Mme AE. Love, M. et | rêt il y aura le whist toujours popu:|souffrais de. douleurs dans les mem-|barrasser le système de ses impure- 
de Mme C. Muller, M. et Mme M. Gatien, taie. La partie de cartes sera suivie |bres, mes mains étaient engourdies et |tés: ‘Ælle vaut la peine d'être essayée. 
Heureuse M. et Mme P. de Saint-Denis, M. et |de rafraichissements et d'un program-|je n'avais pas d'appétit. Un court |Ce n'est pas un commun article de 
dE. Mme J. Perras, M. et Mme P. Villar-|me musical et varié. traitement avec le Novoro changea | commerce, car le Novoro est fourni 
RS ; boîto; Mmes P. L'Heureux, E. Sum-| .Enjeu: dix magnifiques prix. Lieu:|tout cela. Je vais mainténant très. par le Dr Peter ,Fahrney 
Année Tr Dumas,-€-Minvietie,-H.-Mo-|Institut Collégial Provencher. Date;| bien et j’ai même augmenté de poids." | & Sons Co., 2501, Washington Blvd. 

+ rin, Bénard,. la? ; k 


D. Murphy, A.-G. Pé-|le jeudi 7 janvier 1932. Prix d'en- 
trin, J. Daoust, Æ, Chauvière, S. Ro-[trée: 25 sous. | 
vatzos, H. Baudry, F.-L. Heiberling,| Invitation cordiale à tous de venir 
J-B. Poitras, Al Lanthier, G. Nims,|en grand nombre. La soirée sera in- 
J.-B. Ayotte, J. Galant; Miles L. Pa-|téressante et promet de faire époque. 
try, G, Dozois, M. Guertin, M. Hu-| Ligue de Quilles a 
bert, A. Bertram, E. de Moissac, L'| Quoiqu'elle n'ait pas eu de publici- 
F: 4 5 jusqu'ici, la Ligue de Quilles du| 


Cette fameuse médecine herbeuse af- 
fecte salutairement le procédé de di-| 1 


à nos 
nombreux 
-  ” amis 


